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Lee administrateurs de Panama avaient 
-on Immense intérêt à empêcher que llits-
toire de leur débâcle u déroulât devant 
la justice, et, par elle, devant l'opinion 
tout entière. 

Les partis de réaction économique et po
litique étaient intimement liés avec cette 
puissante société, et, bien qne MM. de 
Lesseps et leurs amis ne doivent pas être 
considérés comme des adversaires directe 
de la République, —ils ont trop de finesse 
et une trop violente passion des affaires 
pour se mettre jamais en opposition avec 
un gouvernement quel qu'il soit, —cepen
dant il avaient toutes leurs relations et 
leurs habitudes du côté des partis hostiles 
par leurs intérêt! et lenr éducation an dé
veloppement de la démocratie française. 

11 y a plus : le monde tout entier de la 
Boarse et de la Banque.tous les organismes 
financiers plus ou moins calqués sur le 
modèle de la Société de Panama construits 
d'après les mêmea règles économiques, 
participant de la même manière de vivre 
et des mêmes abus qui ont grandi peu-à-
peu au sein de la liberté générale, dans 
nne grande démocratie riche et pacifique, 
ee sentaient atteints si la Société de Pana
ma était atteinte. 

Les voiles qui recouvraient la constitu
tion de l'Empire de la Finance se déchire
raient <ia haut en bas, et toutes les puis
sances, toutes les Dominations, tous les 
Trônes seraient découverts en même 
temps. 

Ce grand empire fédéral moderne, plein 
de mystères, entouré des prestiges de l'in
connu, ni plus ni moins qu'un empire 
oriental, allait se trouver du jour au len
demain face 4 face avec la Démocratie et 
avec le suffrage universel. 

Telle était la grandeur des intérêts en 
jeu; aussi les administrateura du Panama, 
unie dans un même dessein avec toutes 
les influences rétrogrades, se sont-ils ef
forces de retarder et d'empêcher par tons 
les moyens l'êelat de ee terrible procès, 
qui pouvait devenir le point de départ 
d'une révolution dans l'empire de l'ar
gent. 

Toot un monde, étroitement solidaire, 
se leva comme un seul homme pour cou
vrir et défendre de sou corps la société 
blessée et vaincue, mais qui voulait déro
ber i l'opinion le spectacle de ses plaies. 

Les admini8trste«irs se disaient — et le 
calcul semblait juBte, — qu'ils auraient 
plus de chanose d'empêcher le procès. 
s'ils avaient.avee et» deB républicains, 
des hommes officiels, appartenant an ré
gime établi, compromis ou engagés dans 
lenr affaire. 

C'était I» leur gage, leur paratonnerre; 
ils se flattaient qne la fondre ne tomberait 
pas sur eui, parée qu'elle devrait frapper 
•n même temps d'antres têtes. 

Combien d'Intrigues, de manœuvres, de 
séductions, de flatteries n'a-t-ou pas dé
ployées sans doute pour ae procurer ces 
gages, pour snaeiier ces complicités, u s 
défaillances, ces fautes protectrices des 
premières et plis grandes fautes l 

A voir l'ardeur, l'insolence svec laquelle 
les éjstribnteursdeehéqaeaavaient entre
pris le siège des consciences du Parlement 
dans les salons et jusque dans la me, 
« w quelle rage furieuse ils distribuaient 
". ., —nt g toui «eu* qui en voulaient 
de large. , • • 4 le tête de ceui qui 
* ? i " « D i m ê n l t " . S douter qu'il 
n ' « voulaient»»», on ne p . - * * * * r l _ . 
, eût 14 un système de eorruption poussé 
Uuqu'an cynisme 1» plu» audaoistu ! ! «»" 
ces hommes perdus essayassent de se sau
ver par le nombre et l'impertance de leurs 
complices. 

Ils voulaient noyer leurs responsabili
tés dans un océan de rwponisbllltés et 
rendre le msl si profond et si vaste que 
personne n'oaeraitplua en sonder l'abîme 
La République l'a osé. 

On ne peut eipllquer d'une autre ma
nière, 4 moin» que par une véritable mo
nomanie du gaspillage, — ce qui n'est 
point admissible, — ce» centaines de mille 
francs et ces centaines de millions jetés 
indistinctement 4 tout venant, 4 deB entre
preneurs pour des trsvaui qu'ils n'exécu
taient pas. 4 de» directeurs de publicité 
pour des réclames qui ne servaient 4 rien, 
4 de» hommes du monde pour un appui 
rdonîr qu'ils étaient incapables d'ae-
eerder. 

Cet or semé 4 peignée 4 travers les airs 
et tombant au hasard, n'importe où. sur 
les pavés de la grande route, ces coffres-
fort» de vingt-cinq mètres de long, ou
vert» 4 dpui boitants et déversés au ruis
seau, à 1 Y-goùt,comaae s'ils ne contenaient 
qne des immondices, et c'était cependant 
iu bon argent de France 1 Tout cela ne 
Mnt «'expliquer m lue par uue fureur 
de tu'ne e! de «uieide, invraisemblable 
ebat des hommes f affaire» aussi prati
ques, ou par M deuln »o*3 de wmpro-
mettre le plus de monde possible et u en 
glttber dans ht mina finale le gouverne, 
ment e>*»*»tpublique elle-même ! 

Cinq cents fvnnos 4 eel«i-ci, cent mille 
francs 4 celui-14, un million, déni mil-
l i e u é d'autres : pourquoi T On n'en sait 
lien. Ça pleuvait, «a tombait du ciel. 

veuglément, indistinctement, sur le pau-
're ou sur le riche, sur le roué ou sur 

l'imbécile. Ainsi, dil-on, la Providence 
eraine distribue ses grâces du haut 

du ciel sur les humains, sans tenir compte 
des mérites, des efforts, des travaux, et 
les administrateurs de Panama ont été 
pendant cinq ans les dieux du Paradis de 
la Finance. 

Certes, tant pis pour ceux qui ont été 
Illuminés des grâces paoamistes, soit 
qu'ils les aient reçues Bans les demandes, 
soit qu'ils les aient Implorées dans leurs 
humbles prières, soit qu'ils aient fait vio
lence au ciel, suivant la parole sainte 1 

M. de Lesseps déclare qu'on lui s mis 
le couteau sur la gorge » et alors il a 

livré non pas sa bourse, comme l'a dit M 
le premier président, mais la bourse des 
actionnaires, ce qui est tout différent; il a 
abandonné le dépôt qni luiavait été confié. 
A la vérité tonte tentative de violence 
était superflue envers une Société si com
plaisante qui racolait elle-même les vo
leurs pour être plus vite rainée 1 

Qne ce pillage en plein vent, cette dis
tribution de chèques en pleine place pu
blique BOit en même temps demeurée 
cachée au publie, c'est encore un trait 
extraordinaire de ce drame où tout est 
extraordinaire. 

Tant de gens, qui ne s'étaient pas donné 
le mot, ont pu ae tenir le secret et ils en 
étaient arrivés à croire que le secret du
rerait toujours. 

La République a Uni, coûte que coûte, 
par déchirer tons les voiles, elle a étalé 
les mystères de la finance sous les yeux 
du peuple ; et c'est là le résultat direct 
d'un régime de liberté et d'opinion, qui, 
seul, était capable de porter le flambeau 
de la justice dans ces ténèbres. 

La découverte de tant d'abus, enfantés 
les uns par les autres, doit être le com
mencement d'une nouvelle phase dans le 
travail de l'éducation du peuple par lui-
même. 

Cette découverte deviendra.4 n'en point 
douter, pour la confusion de toutes les 
réactions, le point de départ de réformes 
économiques et politiques qui serviront 4 
l'affranchissement de la démocratie, au 
triomphe deB grandes entreprises que la 

ice future accomplira dans un régime 
toujours plus large de liberté et d'égalité. 

HECTOR DEPASSE. 

LW.UITÉIBIF 
l > n billet», d e l o g e m e n t * LUI* 

Nous noue tommes occupés hier des enauf-
foirs publics; noue allons donner aujonr» 
d'but, tin aperçu de l'hospitalité s'exerçant 
par le billet de logement. 

Tous les »oirn, vers elx heures, on peut 
>ir A U porta du bureau die police de l'HÔ-

lel-de-Ville, un groupe de g«ns eux allures 
misérables, semblant attendra avec rés gna-
tton l'ouverture des portos de la salle. 

C'est 14, en effet, que quotidiennernen( a 
lieu la d stnbutiou des billet* de logement 

loua ceux que les hasards de la vie ont 
jeté sur le pa é des ruts. 

Btrangav* arrhes dans la journé-, ou>iïer* 
ans travail, vagabonds errants sans gîte la 
etille, sans gîte probable le lendemain, Houe 
ont là, réuni- par le même sentiment. 
lia viennent sherchpr ur> morceau de piin 

innabrl. 
Klgiipéiaiomeni, ils trouvent l'un et l'au

tre. 
Le billet de logement n'a pas, comme le 

eDauffuir public l'hospitalité discrète. 
A-J bureau de police, il faut t)ee}ln«r ses 

pQIDfl et prénoms, es protêts on, indiquer sa 
nationalité, renseigner sur le lieu ou l'on a 
"'îehé la veille. 

Quand il i « a m i - : '» M f l e " • . " • * * 
on remet an quémandeur dût Ht 16 ae n*S " 
un billet de logement. 

Ce billet n'est pas délivré a un s»ul soliici-
tanr. Le Ut gratuit que la ville veut bien lui 
ofrir n'est en réalité qu'une moitié de ht a 
partager avec an camarade. 

Les militaires ne sont pas, A ce pe nt da 
vue, mieux partagé*, que les vagabonds. 

L* ration de pain, seule, est tout i f.it 
personnelle. 

C* n'es* d'ailleurs pas celt» complication du 
part* g* du lit qui ormalise l u soll citeora. 

La fraternité est une vertu sociale dont la 
manifestât on se produit surtout parmi Isa 
desbérités de la vie. 

On pourrait «jouter que ces pauvres diables 
s'ont pas grani mérite A sa soumettre A des 
•lécean téi'a imposées mais nous avons va par 
eouf-métues, que c'est a-ms la moindre hési
tation, pr-rVfUfl gaiement, qu'ils reçoivent le 
billet de logement qui lour donne un cama> 
rade de U, 

Il est vra< que ee dernier est aussi un sn-
ttiarade de misère et on est généralement très 
indulgent pour les sou&tincei de-, autres 
quand on apreuvs^oj mime dea souffrance* 
identiques. 

Le registre sur lequel l'agent inscrit lea 
déclaration* de e u x qui se présentent est 
ré» iotelligemmert compris comme organ

isation méthodique. 
Le classement des noms ae fait dans l'or

dre* tjphabétique et chaque lettre comporte 
iiH addit on qui a bien son utilité, ainsi 

An-eitôl que le solliciteur a décliné son 
nom et, sa profession, l'agent spécial ouvre 
,oo livra A la Jejtre initiale et jette un toup-
d'oell sur nne annotation épingjia «a juillet, 
nnolation qui memionae las IMHUB des indt 

•idus sons le coup d un mandat d'arrêt. 

Quand le livret ou les papier* jaatifleatifs 
du solliciteur ont prouvé qu'il n'est pas recher
cha par la police, on lui délivre, sans obser
vât on a, un billet de logement et la moitié 
d'un pain. 

C'est très simple et très ingin aux tout & la 
fois 

qu'il n'était pas l'objet des recbeiatas de la 
stVelé. 

Il empoche son billet, met soi pain sous 
son bras et s'en va tranquillement 

Quand par hasard, l'individu qui vient de 
donner son nom figure sur la petite note 
attachée A l'angle de la page A son nitiale, 
l'agent avec une politesse exquise,l'invite A se 
rendre dans le fond de la sali* *t on agent 
se trouve 1A, COHHDH par hasard, pour lui 
offrir un- hospitalité beaucoup plus complète 
que celle demandée. 

Et cela se fat» ans bruit, sans éclat : les 
autrea solliciteurs attendant leur tour, ne 
se doutent même pas que la police vient de 
mettre subitement sa vigoureuse poigne «u 
collet d'un malfaiteur. 

Comme organisation simple «t pratique, 
c'est tout à-tait remarquable. 

Nons avons assisté, hier, au long défilé des 
misérables sans logis et sans pain venant 
solliciter un domicile pour une nuit. 

Plus qu'au chauffofr public, on a là 11m-
preaaion de la grande misère. 

Nous avons vu des femmes, avee des mio
ches sur les bras venant t midsmant décla
rer qu'elles étaient sans abri. 

On est indulgent au bureau de pollae. On a 
l'habita t* de ces sortes de choses et A part 
les questions obligatoires, on ns demande 

Le • reposé au servie, M, Choquet, un 
agent aux allures bon enfant, délivre le b llet 
de logt'iient, trouve parfois un mot gai, à 
l'adffHKo de ia pauvresse pour lui remonter le 
mordl, lui donne autant de livre de pal» , 
qu « le a de mioches et bâcle l'affaire env ngt 

La ftimme s'en va un peu consolée et tran-
quiHtt, foiir «Ite et pour les s'ent, an moins 
cendsnt la dure unit qui se prépare. 

Les i'OT,nif3 qt.i défil-iit IA, appartiennent 
A tontes 1 -H elaa-es sociales. 

Il y a des étrangers qui oatquitté leir pays 
dans l'e-poir de trouver du travail, lia ont 
été déçu* dans leurs espéranesa «t le front 
courbe, la mine honteuse, ils demandent ti
midement un abri pour la nuit. 

D'autres sont des soend anta pour lesquels 
le billet de logement gratuit est nne vieille 
habitude. 

Ils font des tournées de ville en ville, sui
vant un itinéraire fixe et reviennent A des 
époques périodiques. 

Pour ceux-là, la p.ilica est moins tolé-

On leur délivre os qu' 1s demandant le pre
mier jour, mais le lendemain, pour ne point 
trop favoriser ee genre d'industrie profes
sionnelle, on ae contente de leur donner nne 
mlcbede pam et on lee expidie au ebauffoir 

Au bureau des logements gratuits, on 
n'aime pus les tpècimliite*. 

On a raison. 
La misèrs change de nom quand «n an fait 

une exploitation. 

Parmi ceux que nous avons vus hier soir, 
se trouvait un ancien industriel da Bonbalx 
qui, possesseur jadis d'un» grosse fortune, en 
est réduitaujourlhui A l'hospitalité gntuit*. 

Pour celui-là, on se montre concibant. 
On lui reluit) rarement un billet de loge

ment, mas i' est tellement habitué A cette 
sorte d'hospitalité qu' 1 Indiqua volontiers, 
quand il voit l'agent da bonna humeur, ls do-
mlcilaqa'ild^iift. 

Notre homme dâmindait h er à tir* logé, 
39, rue des Robieds. 

Celle faveur **» fat refusée.On l'expédia an 
49. Il partit tin peu déen, mit ion pain sons 
Sun pal-lot et après avo r a snjettlun binocle 
dernier ytchutt sur son nei,sortit lier comme 
César de Baxan. 
Promenant d'une mine altière et magistrale 
Sa vase en d • a - . i bu sa eptrde. 

De six heures du soir A hait nearei, U en 
vient ainsi chaque jour une centaine. 

Dimanche dsrnier, i h étaient osât trente 
boit. 

La préfecture ad reste fréquemment A la 
mairie des gens de passage qui doivent être 
rapatr>és et auxquels, en attendant, 1* *Ule 
offre un logsmant gratuit. 

En résumé, l'institution du billet de loge
ment est une anvre vér tablemeot ph l-n-
thropique et nous ne pouvons que eonstat r 
l'excellente organisation de ce service A L'Ile. 

Le pain délivré aux pauvres est toujours 
de boonequal t*. 

U , Courf, Qoinmieeai'e central, qui sur
veille asec attention le fonctionnement de ce 
service n'a pas hétiité i diverse» reprises, a 
refuser en bloc la livraison du pain lorsque 
Sri dernier n'était pas d'un aspect anMsam-
ment engagea 

ténia. Toiel quelques extraits de cnlts épi 

l pas allés sin.i que vous V» 
Jersey, nous ne 

poser n i aliimstum. Nous sommes simplement 

Il y a d e » politiques possibles : sella de l'ex 
•ttasave. de la anspaneioa «l'armes et telle de 

méats qui. seuls, i 
Seulement. Il 

prêtai I la contiauar. i 
u. U nous faut Us él. 

pwmeuraianl da la ran 

. las moyens de reprendre par tout 

i nationale T Btee-vous i 

d f a u T p f i i u 
peut produi 

d'efTneem! 
-i fr.n 

nposs st qui 

, pas apporté v Noos ne mua 
a un, asals un di 
Kt je suis «onT.ineu q ie, si es que i't 

~ ee que vous vouliss tain le » , 
sviei fait voua-mènw, U tétante 
en partie au<-aii été Immense 

ai fait d 

bre. 

nléia, et eu* Voua veut séries fait .Aune * 
soliaa sur laquelle on aurait pu blttr plaa 1«rd. 

Ko ua mot. il y at.it. salon noaa, deui sol 
tioas politiques, entra to.que.les os pouvait «h. 
sir II a'ren avait pas trois. 

Trompe par Isa éoarvslés, mis p'r l'exil d a: 

Vous auriex voulu qu'on eontiauAt A es conduire 
cntoaae ai rien ne a'ètait paaaA. Cotait le moyen 
certain ta u réduire a»ant peu t l'état où r * 
bonanartiaUa.Que dia-jaT Un état moindre 
parcs que Us parti* dynastiques demei: 
moine spp Tév sur des tradition*, st que l< 

t défaut. 
En ptA*enen de relie divergea» d'opinions, nois 

vo e avens dit loyalement qu« noaa as TUT on i 
pas las AUnenla voulu « pour voua suivra, et que 
noue sluon* noua réfugier daos cette sii itete ei-
ledsnte. laquelle sur n è è plua réeocHe, si vous 
l'avies voulu vous-même, mais qui, méata prise 
par nous aeuU, aura encore d'excellente effets... 

Une autre Mire identique écrite A la même 
date par M. Mermeix prouve dit M. Pierre 
Dents qu'il y avait eu concert entre las direc
teur du Comité, M. Laguerre n'aimant pas 
écrire, employant presque toujours) des se-
Tëtaires,c est t 

Vol 
i l l'a 

! Col l . . 

• 1 , In ,.r 

» pour les Coulisses. 

[.'S'," 

. . r E S » 
ger t G'iûl 4V*in emé. 

i des Iroipei ip'i, qnolqi'oi 

avec les républican 
Il aurait fallu qu'ils ne fussent pas dégoû

tés, écr-t M Wwrs. Denis en nota. 
Le parti révisionniste grandit pendant que les 

partta pael^eo'Sire* n'âunt plus sarrèa l'un «on-
tre l'autre pas U p̂ ur f.t la haine 4f DouLS "er se 
diTisentetse dechireo'. 

Vous Toyes, mon général, tout le pirtl sas l'un 
!> urca Lr.tr de ce teait.fltion qii, j,roba blâment, ne 
iirodutra dans quelques mou. eu »o«* vais ttû e» 
a vous même le service de dé'Stmsr. 

M. Pierre D>n s flagell-, MM. Niquit et 
M»r.iielx par les lignes BU vantes : 

Je ne sais pas si Judas a écrit, mais ai les 
amateurs tf'autograph s on( pu trouver d« se* 
'-'JfM^ ftl'ea dotant rç3,sea\bjer QUI deux 
<i'tonyientde(i'»-

IIS ILLtSIOM ilH PBÏTMHT 
f.a iplsndide propriété de Stowe-Uoase, 

que le comte de Par s hab te pris de Lon
dres, appartient A lady Kinloss. 

Avant de partir pour 1 Espagne où il ae 
trouve ae tue lWeet , le prétendant a déclaré 
A h* propriétaire qu'il ne vonlsit pas renou
veler «en bail pour une période da quatre 
années, • ne voulant pas avoir lea mains liées 
par uneontrat de trop longue durée le jour 
ou le pays nattl le rappellfr» pour lui offrir 

Le comté et la comtesse de Paris ne ren
treront I s t o w e Hun sa qu'en avril pro-

A la plae* de lady Kinloss, nous ne Sérions 
i ai émottonné outre mesure; et son locataire 
i.cuel passa cher, «lie tou'SS ses années de 

rsros 

Ql ' pas. 
le constater, du coté de 1 hoap.taiit* gralurt-
par les billtt* de kigem-bt que nous aurons 
A formuler des critiques. 

Noua devons reconnaître que es sarvioe est 
très ialell gemment organisé. 

Noos nous occuperons prochainement des 
asiles da nuit, • prés avoir fait toutefois, nne 
visite préalable au logement où sont casernes 
pour quelques heure* les lio:es nocturnes du 
bureau dp )Uo(«l de ville. 

1 . Lif lrULLmRaVBsUUCLlHC. 

LE MEMORIAL U . T J U U K 
(«ail») 

À I» t » t , . . Ultra M Haeael l e a M s le 
tantôt pour rua la g e e t M sa raalra i e a s i 

DÉPÊCHES 
Conseil des Ministres 

Paris. 17#a«vier, s» U nonsent des minis
tre» - *.l réuni ce matin A l'Slysé* sous la 
présidensa ds M. Csrnot. 
Le* outrnsras envers les eatefs d B u t s t les 

•spréseutants diplomatiques 
M. Bourgeois commun que au conseil le 

exted'unproiet de loi ayant pour but d'at
tribuer aux tribuoanx correctionnels le |uge-
ment des èeilts d'outrages coatis las chef» 
d'giat étrangers et b-a ronrasentanis dtplo-
meiiausnit£rtditAsen Frsnœ-

Ce projai sera porté aujourd'hui au Sénat 
p'nir y ét«s dUeuté en même Umpa que le 
Profat c 0 *esrnan' la pi'ovostilon au msnrtre, 
i lOMtdWat su pillage. 

steotts daeeraftsarsannat 
mrdaéts i i i trbMfnMrM 

droits fixes d'enregistrement st transformant 
le droit fixe gradue en droit proportionnel, 

Le aous-i-creMariat da in marina 
H. Jamais, sons-secrétatre d'Etat aux ce 

nies, ayant maintenu sa démission, ls c 
seil n décidé de pourvoir A son remplace-

"8 
flert 
été rapporteur du budget des colonies. 

S É J X T A T 

président, 
M. Bourgeois dépose un projet de loi portant 
odiflc-.ii.ms deaartitlts M-t 57de la loi du 89 
illet 1881 sur U presse; il indiqua que le- modi
f i o n s hpriortéea ont pour ol.jet de réprimer les 

orTensae dirigées contre l u chefs d'Etat et les am
bassade ira étrangers. 

st renvoyé à la commission de la lot 

adopta plusieurs projets d'intérêt 

Le rattacbpmeQ. des rolsntes à la marine 
QUESTION DE L'AMIRAL VÉROI 

L'amiral Vèron pose une question au président 

„ _ _. _ l'administration 
colonies. 

itenr rappelle ce qui s'e*t tassé lors de le 
dissuasion du pro.st de loi relatif A l'organisation 
de l'armée coloniale 

11 fut alors décidé que l'armée coloniale savait 
._,__ . . sontradie-L la marine. Le décret t 

s l'opinion émise alors 

H.l lit. 
de parler l'amiral 

rattacher les CO' 

HA QUESTION 
tramrormér. « a Interpe-llsittnn 

M. Afoinet demanda A transformer la qnestii 
n interpellation. 
. . » " " \it tlscu'er immédiaUmint col 
terpelli 
il. Hibot dit que i 
sa prononcer sur \ 

colonies qu'il réserve, 
On reprend la di 

interpellation r.-hligerai' 

adopté, 

corps. 
dopté. Le projet 

_ jaspéndue à 3 h. lô est reprise à I 
heures 30. 

Les offenses aux chefs d'Etat 
H. Trarleux 1épi 

-ojet traduisant e 
nfJeusfS contre les 

Le r p porteur cmftare que la e 

ml uns juridiction ayant plus da certitude t 
autorité qje le jury. (AppUulissemerita ) 
L urgence est déclarée pour es projet SLicisl l 

pour le projet primitif du f T~i-. **~ 
U séanee est levée, gearj 

•• wu» •« moins paradoiale. 
Qne demande-too pour U banquet U droit 
imprimer sur des pspisrs sana valeur, des va-

irynrs tour an demi milliard. La Butrae se Isa 
fera pas dietribuar an coin des rues aux vieaisnse 
dMripieura de l'hiver. iRira*). Ole uaenytsa * v t 
dflmnient pour son dividende les Intérêts da demi-

si. Rouvier proUste. 
M. Pellfjten - J« dis que l'é> .isnee e-t as'an 

< U n s l 'émission renrAeumU nn ÂmmU 

mUJiard de plua -tans le japilaL 
' I n & r a p t , dans 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Ssonos (tu tf janoter 

LA SÉANCE 
t « sésnee e-t n'iverteé 9 ha irai sens la nreal-

dense de i l . Casimir P«ti«u.pi«sideoi. 

L'émission des billets de banque 
•ordre da jour ap.telle la di»,e s» on et, • paojet 
itif A la limita ds l'étqiisiott de* billets ds 

I/iiraenceaé(édécJnr6a, 
H. ChichfV - Je demande *-•*' ri* u 

!;.v,;,".i" '."'• ' """" : . . . - - ~ r . P 
j * i, -isa las personnes qui ot,t dis noué 
velleroeat du privilège da la hanque. 

Les aommes énormes d>'rib iées i h pteisspar 
* Pnaama rouattuent ceitfinement un fait blrt-

blen pli 

il"™"" 
qn.ul ils sont le f.it 

en rappoiU A de.-i lémoigiagee. U Ban-
umribtié dea aommes énormes. Voyei las 
da U. Tliéry. SRenl de putllciiè et de M 
s. Rourerneur de ta Uinque de France, de-

ises, lors du procès BarJean* 

lui des documenta ofneieJs con're argent. 
U- Hagaln. répondaat A U même q>eat 

déclaré que la Banque a fait publier dea 
efnciels. msis il a refusé de birs eot 

. a jure dédire la vérité « 
qui n'oiie paa l'avouer, | 1 T I des pointa obMars 
•le demande donc que IfM.Théry ei Magninto en 
appelée devaaili commission et qu'ils fournil 

t des jueuaca i< 
Il im :• Je ! • ls lu lea Rgteae-

qnelt eubrerfuges (Druit'au 
entre) une loi relègues lool d'aburd X vn rang 

A vous dîne de fati 

• le< soupçons. 
(•m 

Réponse de M. Tirard 
H. Tirard. uintatersdaai fisancM 'srec énar 

qaaia a ai jamais s Js répuuds A AI. Ch'saé ,__ r -
plojéi de subUiruges, ejue je se 
darriira personne. 

At C PA.ier -Maia M. la mini-trs. M. r.hieké. 
ns vous s paj vis*. (On rit). Saaa cala i'aanua re-

H. Chiche, Vadraaaaal * lé Tirard. - Veste 
, arUw (Kamuia bu aiiniatres de 18HB, 

M. C. MriM. T- 4a v«m- rapp^lls A l'<w«W. 
M. Tirard — On s atiaf né la Uangua de France 

à ta t l» de IsqarUs ae trouva un vieua répea> 
enta, le plua u..nu«ts aosasM. * 

ioim à droit*. Peraoon* M lacc.iMl 
M. Tirard, - Ces* ua OJM plua a >IIBMSI st des 

plus galants bommea da notre époque. 
0 » rsa^, je se SBCAM pas tfns les journsui 

auvraaU g euiiUsaent teura s»laanse sa public. 
La Banque rat insérer earlassu doa.i(nents 

aa Jqum*t Oflctei, mais daasUaaulrM >om 
asui alla pua. * ^ 

M. JonrJe. - Q M I prix ? 

J *A UN? î * 20* "!*** v^ntaas. et je ns r 
K alalre. >!? •Éjo" , 0 , t- (AppaandlsassaBa 

inatajusa ears, 
«g aarki aiçAé A 

la vsrlta, f f i o t e calomniateurs ont dit la 1 

_J'ai porté ici an fait emprunté A la Oatêtte des 

L'ornUur Ineiate pour qn'oa laisse A la ChaauVe 
B temps d être renseignée sur la publie té as le 

Rejet de It motion d'ijouraeawnt 
La motion d'ajournenMnt est mita a n s 

oix, au milieu d'une grande agitation-. 
L'ajournement «at repoussé par W0 voix 

ontre 128 et la dissuasion immédiate set o r 
oanée. 

Discours de IL Millerand 
M. KUlerand. - Je tiens A aep-ter l'sSteottnn 

On demande d'augmenrer la chiffre des énata 
ons de billes de cinq eenta atileioaa. «e aat 
ugmentsra le béoétlM des --••- •-•- "cw» 

Banque de 10 A 15 millions | 
augmentera le bénéSce des actionnai r«e s i S 
Banque de 10 A 15 millions par an. st en éctanaS 
de ce bénéfice nouveau, g mit] par ntlat pslSQ* 

ît Banque. (Interrurtion au cealre) 

exploite anjourd'bui ; 

ntanVsanadmnte^rhsiA 

l'on qu oa 
. . . ^ «»„, „i,uu c éée da 

« favorisée par lea financiers Internat ions*! 
int A la tête de la banque. {Rumemra as eM> 

au profil de Vienns et de Berlin."'(Bmit aa, 

Vous allez peut-être, sou* la pression dss iê-
indes eu dehors, donner i la Banque ds noa-
>ux bénéfices. Eh blant je voas amvnés at 

'-* "n n'est pas un arnasent enststf se 
i tlica>. (Applaudiasssoenls A l'ex-

sr A rolfgarchle financière IntarsK-
ied« France pour la donner aa 

pays. (Xpplsudia^me.tsè l'extrême gauche). 

Discours di IL Pelletas. 
tend A donner A la Banque ta droit 4a 

mt-oiuïard avec du p>pier sans ejn'o» 
donné A ls Chambre le tents de l'étudier. OvT 

" n résultera anc>m avantkge réel near 
psi pelés A en b*nAfi-!lar. l'affinHUon 

? a ^ , T J * 1
 l

m l n f«^«ttPt. dans le protêt 
léposé r«ur le r.iQt)u,eiKment du priviii» 
de eomnan^tiona eu échange de F a u f W 

qu'il a dépose mur le r^^eTJémeardu'pri' 
argunit de compen^iiona eu Aehanaa da l'autnuui 
talion, d. VAciasion. Au".rdSnî^Ui a ' i ^ S 

• . Bonvtar. - L* e use don* TOUS parlai fait 
»bjetdune convention pwHe.ilI.'TS. Elh n'a ta-
isia en de rontrs-partie. 
M. Pe l lo t .» , - Je na saie plus ce que noie 

discutons mires.) ^ ^ ' 
Actuellement. U difficulté de se procurer dss 

bille s de banque pour te comaMsas st Isa psvUeS! 
' *'•• U (ont •-1 de savoir l'il e V s pas 

Uv>.>via «r.iltl situation, un celc-4 de ta Bensdka. on 
ai la nSsultaldu u question est la fait d'évaanvaeatai 
économiques. 

Eh bien, nonr s'en rendra comp'e. il eufttt de 
oonsqltar A n i ou iroie bilans de la hancjne. A i 

ivait 'aMurn besoin d*en»U-on en a besoin, au ooatr.in. 
r. C'est que Va Banque e épr^M 
m »ui son escompte 

1- ja. 
droit d'ém 

La Banque, a été fondée pour «issirer l'emmpai 

q ^ V . O ^ r ^ r ^ 
U Banoui apnart.sst * do M n d i mantenrs 

d srgW qui ont neut ôlre besoin Je psnvnliTAn. 
• ° W l i donfté, Achang-r des billets contre ds l'er 
•jour sa livrer A dea opératioH q it. i« prenaranl •*. 
è rannsr. (MouvemenL) 4 prsnarwi n 
*.**l, voter le projet.2«t.» ees cOBdvtioas.ce aé

rait commettre ta unis arave .mpruJence. tkatûi*-
dissetnonts A t m ^ s ) . »-w»«s 

M. Vèf fait aetofternne fJrsposition additlon-
e.U porlant ans l'enosiiM er m peurraétrs inn-
eur A un milliard .Vu sailttOM. 
La Chambre adopte une aatra diaooainon sddi-

onnelle disant que tant qu'une lot n'aura non 
•tablile cours foioé. la Banque aéra taoae de 
[mborjr«r A vue lei billets qui lai sont pre-

Hejet de l'amendement c*gtflla3p 
Après un échange d'observations entre HAt. 

Tlrnrd cl Pourquerj de BoiaeswAn su sapât ds 
l'eoc-tisie mAalliquean argent, nne aisposittoa ad-
d îhonseHe qu'appn e A. Paulin Uévf eat repoiu-

L'amendement Delonole 
M. f'elonole rropose une rlisposlUon addttiojt. 

nella tendant A décider que tant qn- la loi n'aura 
r*-établi le ooura (oreé, la Bandas «ors tenus de 
rambouraer lea biilata. 

La commiaeioa aptes un quart d'havre as sa*. 
nŝ ori de séanos propos» d'aœepter-eette ptopo-

Ku q 'U P l U M 8 ^ , " u " , ^ P°-<«~A« 

Discours de IL Pelletai 
H. Pe l l e tas . — L'amendnassa* nsnvssA «st 
is t laiaantaiie. La commiaston «««t par sa 

moyen amener U Chambre A aa daines*. Il n'est 
entré dans l'esprit de perronne ds rétablir la «oui* 

garantir la binque contre Isa 
— ' -" ->nt aruenfmeV A 

Tresbhn.) ! ^ 
f rasera opérât;o __. 

êlrangar. Le eiSast ds 1 
ment associé A Of lui de l'Ktat (f 

Discours de IL Liaa Say 
ï ^ t 0 ™ * ' ' ' » - L o , H » I'WOIIM* »r.i«» 

-i «Hum TOO. i a i i m w M J 5 „ | , T ~ I J^ 
» > P*> "".«"«liouaU. M q .1 nisImeilT S J » 
. . . . i „ , . f | „ d.U.r.aaar'^î lrV.î; 2 ^ 2 * ' 
tb«i u i * «l l . . i l«l ,on car l'or i i T T i i r T s r ï 
Il INUI sortir Ubneaaai. a * * * * 

Discours dt IL Bùxisau 
J Bliird.au u iHla» *" 1 I'ÉSM 
IC bnuconp da «Url«. L. billel da l»uaaTdU. 

_. Uil pnaii d.aa IM ciaipioaaaat alaiii f r _ _ 
teneur paie. .»'"« -^ - T--" —-|-i||aa,i 

loara. aa or. auia U asl aar ta ia^LÏT 
il . ) .ara ph. aa, loS SmLVLZjS -
m. i d. biiiau k n a e, Set^elsaffS!^ 

par d. l'ariaai M la bllui m d»j»%lfjg|(JÇJ''' 

pir.gr.ph. aildinaaaiai aa n DaaiaaefeW 
*iï,°" , * * 1 ' • • " " i J • 4 * P4* P" *K vôu 
rtiace aa«lav»i l7l ia«i , 1alra. .ôyte l4V 

at.it
to.que.les
Lr.tr
odiflc-.ii.ms
pwHe.il
Bliird.au
pir.gr.ph

